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ARTICLE INFO  ABSTRACT
 

 

Les sites forestiers 
forme d’îlots forestiers
durable et pour des services écosystémiques profitables à la population, le suivi de l’environnement 
est nécessaire à l’aide des indicateurs biologiques d’anthropisation. Ainsi, des
été réalisés dans la zone de cultures, la zone de pâtures et dans la forêt classée de la Mou de 2020 à 
2022. Ces suivis écologiques ont consisté à faire des inventaires floristiques et entomologiques en 
début et la fin des saisons d
Koumbia dans le bassin cotonnier de l’Ouest du Burkina Faso. La richesse spécifique de la flore et de 
l’entomofaune
distinguées comme étant des bioindicateurs
naturelles, qui subsistent à l’intérieur de la forêt. 
Pachnoda
significatives dans la zone de pâtures (p <0,05) tandis que des espèces de Nymphalidae
epijasiu
significativement élevées 
pour des espèces à écologie fragile comme 
guttata
conservation et la préservation des îlots de formations végétales naturelles pour qu’elles soient des 
zones de refuge et de transition de la biodiversité des insectes. 
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INTRODUCTION 
 
Le Burkina Faso est un pays sahélien couvert par des formations 
mixtes forestières et graminéennes, de savanes boisées ou arborées, 
généralement très claires et dans lesquelles l’Homme a largement 
empiété (Ouédraogo, 2001). En effet, le défrichement et la 
déforestation des formations forestières soudano-
années 1950 et les années 1990 ont profondément modifié le paysage 
agraire de certaines régions du Burkina Faso (Godet 
sites forestiers sont partout menacés et souvent 
entraînant ainsi leur confinement sur des sols non cultivables sous 
forme d’îlots forestiers ou de forêts reliques et sur des domaines
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ABSTRACT   

Les sites forestiers sous la pression humaine se retrouvent confinés 
forme d’îlots forestiers et sur des domaines protégés et classés. Dans le souci d’un développement 
durable et pour des services écosystémiques profitables à la population, le suivi de l’environnement 
est nécessaire à l’aide des indicateurs biologiques d’anthropisation. Ainsi, des
été réalisés dans la zone de cultures, la zone de pâtures et dans la forêt classée de la Mou de 2020 à 
2022. Ces suivis écologiques ont consisté à faire des inventaires floristiques et entomologiques en 
début et la fin des saisons des pluies durant deux années consécutives
Koumbia dans le bassin cotonnier de l’Ouest du Burkina Faso. La richesse spécifique de la flore et de 
l’entomofaune était croissante de la zone de culture vers la forêt classée. Aussi, des
distinguées comme étant des bioindicateurs des zones de pâtures et des reliques des formations 
naturelles, qui subsistent à l’intérieur de la forêt. Pachnoda 
Pachnoda marginata marginata (Drury, 1773), des espèces de Cetoniinae ont eu des densités 
significatives dans la zone de pâtures (p <0,05) tandis que des espèces de Nymphalidae
epijasiu sepijasius (Reiche, 1850)et Charaxes viola viola (Butler, 1866) ont eu des densités 
significativement élevées dans la forêt classée. Il ressort que la forêt classée joue le rôle de refuge 
pour des espèces à écologie fragile comme Chlorocala guerini
guttata guttata (Olivier, 1789) qui sont des espèces de cétoines. Ces résultats enco
conservation et la préservation des îlots de formations végétales naturelles pour qu’elles soient des 
zones de refuge et de transition de la biodiversité des insectes.  

This is an open access article distributed under the Creative Commons
medium, provided the original work is properly cited. 

Le Burkina Faso est un pays sahélien couvert par des formations 
mixtes forestières et graminéennes, de savanes boisées ou arborées, 
généralement très claires et dans lesquelles l’Homme a largement 
empiété (Ouédraogo, 2001). En effet, le défrichement et la 

-guinéennes entre les 
années 1950 et les années 1990 ont profondément modifié le paysage 
agraire de certaines régions du Burkina Faso (Godet et al, 1997). Les 
sites forestiers sont partout menacés et souvent très dégradés 
entraînant ainsi leur confinement sur des sols non cultivables sous 
forme d’îlots forestiers ou de forêts reliques et sur des domaines 

 
 
 
protégés et classés appelés forêts classées (loi N°003
portant code forestier au Burkina Faso). Parmi ces forêts classées 
figure la forêt classée de la Mou dans la commune rurale de Koumbia, 
province de la Tuy, région des Hauts
commune de Koumbia est un front pionnier ayant reçu des migrants 
venus du centre du pays suite au période de sécheresse des années 
1970. Ainsi, le terroir de Koumbia a subi une forte pression agricole 
depuis des années 1999 aux années 2009, changea
structuration paysagère. Les surfaces cultivées ont augmenté de plus 
de 30% (Makak et al., 2018). Cette pression humaine a sans doute eu 
des impacts sur la forêt classée de la Mou qui abrite des reliques de 
formations naturelles (César et al
de la zone cotonnière de l’Ouest du Burkina Faso subissent des 
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se retrouvent confinés sur des sols non cultivables sous 
et sur des domaines protégés et classés. Dans le souci d’un développement 

durable et pour des services écosystémiques profitables à la population, le suivi de l’environnement 
est nécessaire à l’aide des indicateurs biologiques d’anthropisation. Ainsi, des suivis écologiques ont 
été réalisés dans la zone de cultures, la zone de pâtures et dans la forêt classée de la Mou de 2020 à 
2022. Ces suivis écologiques ont consisté à faire des inventaires floristiques et entomologiques en 

es pluies durant deux années consécutives dans la commune rurale de 
Koumbia dans le bassin cotonnier de l’Ouest du Burkina Faso. La richesse spécifique de la flore et de 

était croissante de la zone de culture vers la forêt classée. Aussi, des espèces se sont 
des zones de pâtures et des reliques des formations 

 cordata cordata (Drury,1773) et 
spèces de Cetoniinae ont eu des densités 

significatives dans la zone de pâtures (p <0,05) tandis que des espèces de Nymphalidae Charaxes 
(Butler, 1866) ont eu des densités 

dans la forêt classée. Il ressort que la forêt classée joue le rôle de refuge 
guerini (Janson, 1888) et Stephanorrhina 

qui sont des espèces de cétoines. Ces résultats encouragent la 
conservation et la préservation des îlots de formations végétales naturelles pour qu’elles soient des 
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protégés et classés appelés forêts classées (loi N°003-2011/AN 
portant code forestier au Burkina Faso). Parmi ces forêts classées 
figure la forêt classée de la Mou dans la commune rurale de Koumbia, 
province de la Tuy, région des Hauts-Bassins du Burkina Faso. La 
commune de Koumbia est un front pionnier ayant reçu des migrants 
venus du centre du pays suite au période de sécheresse des années 
1970. Ainsi, le terroir de Koumbia a subi une forte pression agricole 
depuis des années 1999 aux années 2009, changeant profondément sa 
structuration paysagère. Les surfaces cultivées ont augmenté de plus 

., 2018). Cette pression humaine a sans doute eu 
des impacts sur la forêt classée de la Mou qui abrite des reliques de 

t al., 2010). Les formations naturelles 
de la zone cotonnière de l’Ouest du Burkina Faso subissent des 
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pressions anthropiques qui entraînent leur régression provoquant une 
modification de la biodiversité végétale qui entraîne elle
changement dans la composition de la faune, en particulier la faune 
entomologique. C’est ainsi que certaines espèces rares dans le milieu 
naturel, peuvent devenir très communs dans le milieu anthropique et à 
l’opposée, d’autres peuvent disparaître complètement (Tarrier et
Benzyane, 2003; Bouyer, 2007). Dans le souci d’un développement 
durable et soutenu pour que l’environnement puis assurer des services 
écosystémiques profitables à la population, une évaluation de la santé 
de l’environnement est nécessaire. Cette évaluatio
travers des indicateurs biologiques qui sont des organismes vivants 
répondant à certains critères. Parmi ces organismes figurent en bonne 
place les papillons de la famille des Nymphalidae et les insectes de la 
sous-famille des Cetoniinae, qui ont été largement démontrés comme 
étant de bons bioindicateurs des pratiques et de gestion des terres en 
Afrique de l’Ouest (Fermon et al., 2001; Bouyeret al
et Dumbuya, 2008 ; Akoudjin et al., 2011 ; Ciss 
Akoudjin et al., 2020). L’objectif de la présente étude était d’utiliser 
des espèces de papillons et de cétoines frugivores comme 
bioindicateurs d’anthropisation pour comparer les zones de cultures, 
de pâtures et la forêt classée de la Mou (aire protégée).

MATERIEL ET METHODES

Zone d’étude : Le village de Koumbia (11°15’17’’N
situe dans la province du Tuy, chef-lieu du département de Koumbia, 
sur la route nationale 1, à 34 km au Sud-Ouest de Houndé (chef
de la province) et à 67 Km à l’Est de Bobo-Dioulasso, la deuxième 
ville du Burkina Faso (Figure 1). Dans le terroir de Koumbia, trois 
modes d’utilisation des terres ont été comparées de 2020 à 2022
forêt classée de la Mou dominée par les savanes arborées, la zone 
agricole de Wali et la zone de pâtures à savane arbustive de 
Gombeledougou sur cuirasse ferrugineuse (Makak 
 

 
Figure 1. Localisation de la zone d’étude (source

BDOT, 2012) 
 
Implantation des sites de suivis écologiques
l’implantation de ces sites était d’apprécier l’évolution de la diversité 
et de la densité des insectes suivant un gradient de mode d’utilisation 
des terres (Figure 2). Les sites de suivis écologiques géoréférencés ont 
été mis en place dans les différentes zones identifiées.  Quarante
(42) sites de suivis écologiques ont été mis en place répartis en 
fonction du mode d’utilisation des terres :  
 
 la zone agricole de Wali où se retrouvaient 13 sites. On y 

pratique des cultures pluviales, avec des parcellaires complexes 
où l’association culturale et l’assolement coton
développés. Cette zone était un territoire agroforestier par 
excellence avec la dominance des parcs à Karité

 la zone de pâtures de Gombeledougou situé au S
Koumbia avec 7 sites de suivi écologique. Elle était 
essentiellement recouverte par une savane arbustive
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pressions anthropiques qui entraînent leur régression provoquant une 
modification de la biodiversité végétale qui entraîne elle-même, un 

la composition de la faune, en particulier la faune 
entomologique. C’est ainsi que certaines espèces rares dans le milieu 
naturel, peuvent devenir très communs dans le milieu anthropique et à 
l’opposée, d’autres peuvent disparaître complètement (Tarrier et 
Benzyane, 2003; Bouyer, 2007). Dans le souci d’un développement 
durable et soutenu pour que l’environnement puis assurer des services 
écosystémiques profitables à la population, une évaluation de la santé 
de l’environnement est nécessaire. Cette évaluation pourrait se faire à 
travers des indicateurs biologiques qui sont des organismes vivants 
répondant à certains critères. Parmi ces organismes figurent en bonne 
place les papillons de la famille des Nymphalidae et les insectes de la 

nae, qui ont été largement démontrés comme 
étant de bons bioindicateurs des pratiques et de gestion des terres en 

et al., 2007 ; Sundufu 
; Ciss et al., 2019 ; 

., 2020). L’objectif de la présente étude était d’utiliser 
des espèces de papillons et de cétoines frugivores comme 
bioindicateurs d’anthropisation pour comparer les zones de cultures, 
de pâtures et la forêt classée de la Mou (aire protégée). 

ET METHODES 

: Le village de Koumbia (11°15’17’’N-03°41’17’’O) se 
lieu du département de Koumbia, 

Ouest de Houndé (chef-lieu 
Dioulasso, la deuxième 

ville du Burkina Faso (Figure 1). Dans le terroir de Koumbia, trois 
modes d’utilisation des terres ont été comparées de 2020 à 2022 : la 
forêt classée de la Mou dominée par les savanes arborées, la zone 

de pâtures à savane arbustive de 
Gombeledougou sur cuirasse ferrugineuse (Makak et al., 2018).  

 

(source : BNDT 2002 et 

Implantation des sites de suivis écologiques: L’objectif de 
l’implantation de ces sites était d’apprécier l’évolution de la diversité 
et de la densité des insectes suivant un gradient de mode d’utilisation 
des terres (Figure 2). Les sites de suivis écologiques géoréférencés ont 

les différentes zones identifiées.  Quarante-deux 
(42) sites de suivis écologiques ont été mis en place répartis en 

la zone agricole de Wali où se retrouvaient 13 sites. On y 
vec des parcellaires complexes 

où l’association culturale et l’assolement coton-maïs étaient très 
développés. Cette zone était un territoire agroforestier par 
excellence avec la dominance des parcs à Karité ;  
la zone de pâtures de Gombeledougou situé au Sud-Est de 
Koumbia avec 7 sites de suivi écologique. Elle était 
essentiellement recouverte par une savane arbustive ;  

 la forêt classée de la Mou où ont été placés 22 sites de suivi 
écologique dans la savane arborée à 

 
Sur ces sites, des inventaires floristiques et entomologiques ont été 
réalisés. La biomasse herbacée a été également mesurée.
 

Figure 2. Modes d’occupation des sols à Koumbia

Inventaire floristique: La méthode d’inventaire floristique appliquée 
a été un inventaire itinérant sur un rayon de 100 m autour de chaque 
site de suivi écologique (Chevalier, 1948
al., 2010). Elle a consisté à parcourir le milieu d’étude dans toutes 
directions, en notant toutes les espèces végétales rencontrées sur la 
fiche de relevé floristique. Chaque espèce végétale rencontrée a été 
notée par son nom scientifique en référence à la "Flora Tropical of 
West Africa” de Hutchinson et Dalziel (1954, 
compte de la phénologie des espèces végétales et pour faciliter leur 
identification, les relevés floristiques ont été effectués au niveau des 
sites en début (dernière semaine de juin) et en fin (dernière semaine 
d’octobre) de saisons des pluies à la même période que les inventaires 
entomologiques. Au cours des relevés, les surfaces de relevés 
floristiques et l’homogénéité de la végétation ont été déterminées à 
vue d’œil. Dans le cadre de cette étude, les données retenues à l’issue 
des relevés descriptifs ont porté sur la présence/absence des espèces et 
non sur les estimations de leur abondance/dominance.
 
Installation des pièges et capture des insectes frugivores
chaque site de suivis écologiques ont été installés un piège à Charaxes
(Figure 3A) et un piège à cétoines (Figure 3B) sur des arbres à des 
hauteurs différentes, environ 4 m pour les pièges à Charaxes et à 
hauteur d’Homme pour les pièges à cétoines. Les pièges sont 
alimentés à la banane fermentée. Sur une fiche de relevé quot
l’heure de pose et de relevé du piège, les noms des espèces capturées 
et le sexe des individus ont été notés.  
 

Figure 3. Schématisation des pièges à banane utilisés pour la 
capture des espèces d’insectes

 
Traitements et analyses des données flo
floristiques obtenues ont été enregistrées dans un fichier Excel pour la 
construction d’un tableau de contingence qui est un tableau de 
croisement de deux variables qualitatives (Husson 
codes 0 et 1 ont été attribués en fonction de l’absence/présence des 
espèces dans les sites. L’analyse factorielle des correspondances 
(AFC) a été appliquée à l’ensemble des données obtenues le long du 
gradient climatique pour déterminer la t
 
Analyse des données de capture des Nymphalidae et Cetoniinae
Les données de relevés quotidiens des Nymphalidae et Cetoniinae ont 
été enregistrées dans une base de données Access à partir de laquelle 
les analyses suivantes ont été effectuées: 
 

A: Piège à charaxes 

Massouroudini AKOUDJIN et al. Les espèces de Nymphalidae et de Cetoniinae comme des bioindicateurs d’anthropisation 
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la forêt classée de la Mou où ont été placés 22 sites de suivi 
écologique dans la savane arborée à Isoberlinia doka. 

nventaires floristiques et entomologiques ont été 
réalisés. La biomasse herbacée a été également mesurée. 

 
 

Modes d’occupation des sols à Koumbia 
 

La méthode d’inventaire floristique appliquée 
a été un inventaire itinérant sur un rayon de 100 m autour de chaque 
site de suivi écologique (Chevalier, 1948 ; Aubreville, 1958; César et 

., 2010). Elle a consisté à parcourir le milieu d’étude dans toutes les 
directions, en notant toutes les espèces végétales rencontrées sur la 
fiche de relevé floristique. Chaque espèce végétale rencontrée a été 
notée par son nom scientifique en référence à la "Flora Tropical of 
West Africa” de Hutchinson et Dalziel (1954, 1958). Pour tenir 
compte de la phénologie des espèces végétales et pour faciliter leur 
identification, les relevés floristiques ont été effectués au niveau des 
sites en début (dernière semaine de juin) et en fin (dernière semaine 

pluies à la même période que les inventaires 
entomologiques. Au cours des relevés, les surfaces de relevés 
floristiques et l’homogénéité de la végétation ont été déterminées à 
vue d’œil. Dans le cadre de cette étude, les données retenues à l’issue 

vés descriptifs ont porté sur la présence/absence des espèces et 
non sur les estimations de leur abondance/dominance. 

Installation des pièges et capture des insectes frugivores : Dans 
chaque site de suivis écologiques ont été installés un piège à Charaxes 
(Figure 3A) et un piège à cétoines (Figure 3B) sur des arbres à des 
hauteurs différentes, environ 4 m pour les pièges à Charaxes et à 
hauteur d’Homme pour les pièges à cétoines. Les pièges sont 
alimentés à la banane fermentée. Sur une fiche de relevé quotidien, 
l’heure de pose et de relevé du piège, les noms des espèces capturées 
et le sexe des individus ont été notés.   

 
 

Figure 3. Schématisation des pièges à banane utilisés pour la 
capture des espèces d’insectes 

Traitements et analyses des données floristiques: Les données 
floristiques obtenues ont été enregistrées dans un fichier Excel pour la 
construction d’un tableau de contingence qui est un tableau de 
croisement de deux variables qualitatives (Husson et al., 2009). Les 
codes 0 et 1 ont été attribués en fonction de l’absence/présence des 
espèces dans les sites. L’analyse factorielle des correspondances 
(AFC) a été appliquée à l’ensemble des données obtenues le long du 
gradient climatique pour déterminer la typologie de la végétation.  

Analyse des données de capture des Nymphalidae et Cetoniinae: 
Les données de relevés quotidiens des Nymphalidae et Cetoniinae ont 
été enregistrées dans une base de données Access à partir de laquelle 

été effectuées:  

  
B. Piège à cétoine 

Les espèces de Nymphalidae et de Cetoniinae comme des bioindicateurs d’anthropisation  



 le calcul de la densité apparente par jour et par piège (DAP) de 
chaque espèce ;  

 le calcul de la richesse spécifique en dénombrant le nombre 
d’espèces capturées ;  

 l’analyse de la normalité des distributions des DAP intra-
paysage de chaque espèce ;  

 l’analyse de variancesnon paramétrique ;  
 l’analyse de comparaison multiple non paramétrique (npmc) des 

DAP de chaque espèce entre sites et zones.  
 
La normalité des distributions des densités apparentes des 
bioindicateurs Nymphalidae et Cetoniinaea été vérifiée par le test de 
Kolmogorov-Smirnov.  Toutes les analyses citées ci-dessus ont été 
réalisées avec le logiciel R 4.2.2. (R Core Team, 2022). L’indice de 
similitude de Sorensen (1948) a été calculé. Il permet de quantifier le 
degré de ressemblance de deux listes d’espèces végétales de deux 
sites A et B. Il se calcule selon la formule ci-dessous :  
 

ISorensen =
2a

bାc
x100 

 
a : nombre d’espèces communes aux deux sites A et B ; 
b : nombre d’espèces exclusives au site A ; 
c : nombre d’espèces exclusives au site B.  
Le choix du coefficient de Sorensen se justifie parce qu’il donne deux 
fois plus de poids au nombre d’espèces végétales communes entre 
deux sites qu’au nombre d’espèces par site. 
 
L’indice de similitude de Jaccard (1901) a été calculé pour comparer 
deux à deux les groupements floristiques, car c’est la formule simple 
d’évaluation de la ressemblancede deux relevés floristiques. Il se 
calcule selon la formule ci-dessous :  
 

IJaccard =
a

a + b + c
x100 

 
a : nombre d’espèces communes aux deux groupements ; 
b : nombre d’espèces exclusives au groupement 1 ; 
c : nombre d’espèces exclusives au groupement 2. 
 
Les indices de diversité de Shannon (H’) ont été calculés pour le 
mode d’utilisation des terres pour vérifier la variation de la richesse 
spécifique des insectes. 
 

𝐻ᇱ = −෍𝑝𝑖 logଶ 𝑝𝑖

ௌ

௜ୀଵ

 

 
H’: indice de biodiversité de Shannon 
i : une espèce du milieu d’étude 
pi: proportion d’une espèce i par rapport à toutes les espèces (S) du 
milieu et se calcule par ni/N où ni est le nombre d’individus pour 
l’espèce i et N est l’effectif total c'est-à-dire le nombre total 
d’individus de toutes les espèces. 

RESULTATS 

Richesse spécifique en flore et biomasse herbacée : La richesse 
spécifique en flore a été décroissante de la zone de cultures (140 
espèces floristiques) vers l’aire protégée (70 espèces floristiques), 
tandis que la production en biomasse herbacée a été croissante de la 
zone de cultures vers l’aire protégée (Figure 4). Ce qui montre que 
plus d’espèces floristiques ont été recensées dans la forêt classée de la 
Mou comparativement aux zones de cultures et de pâtures. La 
biomasse herbacée a été également plus abondante à l’intérieur de la 
forêt classée. L’indice de similitude de Sorensen calculé entre les 
paysages (Tableau 1) a montré un faible coefficient entre les zones de 
cultures et l’aire protégée, et un fort coefficient entre les zones de 
cultures et les zones de pâtures. Les coefficients de similitude de 
Sorensen entre les zones de pâtures et l’aires protégée d’une part, et 
d’autre part entre les zones de pâtures et les zones de cultures, ont été 

sensiblement égaux (Tableau 1). Les zones de pâtures ont abrité des 
espèces à la fois communes aux zones de cultures et l’aire protégée. 
 

 
 

Figure 4. Evolution de la richesse spécifique de la flore le long du 
transect anthropique 

 
Typologie de la végétation: Pour mieux comprendre la typologie de 
la végétation, l’AFC a été appliquée à des relevés floristiques 
effectués dans les sites de suivis écologiques (Figure 5). Ainsi, l’AFC 
a montré que les relevés se regroupent en trois paysages à Koumbia : 
aire protégée ou les savanes arborées à Isoberlinia doka à l’intérieur 
de la forêt classée de la Mou (groupe 1), zone de pâtures à savane 
arbustive (groupe 2) et zone de cultures (groupe 3). 
 

 
Légende: groupe 1 = forêt classée de la Mou, groupe 2 = zone de pâtures, 
groupe 3 = zone de cultures  

 

Figure 5. Typologie de la végétation de la zone d’étude 
 

L’espèce ligneuse dominante dans la zone de cultures est Vitellaria 
paradoxa. Les savanes de la zone de pâtures sont dominées par les 
combrétacées (Termina lialaxiflora Engl., Combretum glutinosum 
Perr. ex DC., Combretum micranthum G. Don, Combretum nigricans 
Lepr. ex Guill. & Perr. et Terminalia avicennioides Guill. & Perr.) 
pour la strate arbustive et la strate herbacée était dominée par 
Andropogon pseudapricus Stapf et Diheteropogon hagerupii Hitchc 
associés à certaines espèces post-culturales comme Digitaria 
horizontalis et Eragrostis tremula Hochst ex Steud. 
 

Liste des espèces d’insectes capturées : Un total de 20 espèces a été 
capturé exclusivement aux pièges avec huit espèces de Nymphalidae 
et 12 espèces de Cetoniinae (Tableau 2). Certaines espèces ont été 
capturées uniquement dans la savane arborée et la galerie forestière, 
qui sont à l’intérieur de la forêt de la Mou. Il s’agit de Bicyclus 
pavonis (Butler, 1876) et Melanitis leda (Linneaus, 1758) pour les 
Nymphalidae; et Chlorocala africana africana (Drury, 1773), 
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Chlorocala guerini (Janson, 1888) et Stephanorrhina guttata guttata 
(Olivier, 1789) pour les Cetoniinae.  
 
Evolution de la richesse spécifique des insectes au cours des 
inventaires entomologiques et par mode d’utilisation des terres
Dans l’ensemble, la richesse spécifique a été croissante au cours des 
inventaires pour devenir constante à partir du troisième inventaire. La 
majeure partie des espèces présentes dans les sites a ainsi 
durant les 4 inventaires réalisés. L’évolution de la richesse spécifique 
au cours des inventaires n’a pas été la même en fonction du mode 
d’utilisation des terres (Figure 6). La richesse spécifique a atteint son 
maximum dans l’aire protégée à partir du deuxième inventaire et dans 
la zone de pâtures à partir du troisième. Par contre dans la zone de 
cultures, elle a été croissante durant les quatre inventaires. Il faut 
noter que la richesse spécifique a été supérieure dans l’aire protégée 
par rapport aux autres paysages durant les deux premiers inventaires 
et est devenue inférieure au cours du quatrième inventaire. 
 

Légende : RSC = richesse spécifique cumulée, RSCC = RSC de l
= RSCde la zone de pâtures, RSCA = RSC de la forêt classée de la Mou
1erinventaire, inv2 = 2èmeinventaire, inv3 = 3èmeinventaire et inv4 = 4
 

Figure 6. Evolution de la richesse spécifique cumulée des insectes 
au cours des inventaires 

 

Evolution spatio-temporelle de la richesse spécifique des insectes
La richesse spécifique a varié d’un inventaire à l’autre. Les diversités 
les plus élevées ont été observées au cours des inventaires menés en 
début de saison des pluies, dernière semaine du mois de juin (Figure 
7).  On remarque une grande variabilité intra-inventaire de la richesse 
spécifique pour le mode d’utilisation des terres définis (paysages). En 
effet, les indices de diversité de Shannon (H’) calculés pour chaque 
paysage ont varié fortement d’un inventaire à l’autre. L’évolut
spatiale de la richesse spécifique entre les paysages a montré une 
décroissance de la diversité des aires protégées vers la zone de 
cultures pour le premier inventaire entomologique. Les troisième et 
quatrième inventaires n’ont pas montré une tendance 
richesse spécifique d’un paysage vers un autre. On note toutefois que 
l’indice de Shannon a été la plupart du temps plus élevé dans la zone 
protégée, avec quelques exceptions au niveau des lisières. La 
variabilité de la richesse spécifique intra-paysage a été grande et cela 
a été traduit également par une forte variabilité intra
l’indice de Shannon.  
 

Légende : RS = richesse spécifique, RSC = RS de la zonede cultures, RSP = RS de l
RSA = RS de la forêt classée de la Mou, H’C = indice de Shannon de la zone de cultures, H’P = 
indice de Shannon de la zone de pâtures, H’A = indice de Shannon de l’aire protégée, inv1 = 
1erinventaire, inv2 = 2èmeinventaire, inv3 = 3èmeinventaire et inv4 = 4èmeinventaire.
 
 

Figure 7. Evolution spatio-temporelle de la richesse spécifique et 
de l’indice de Shannon par paysage
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Evolution de la richesse spécifique des insectes au cours des 
entomologiques et par mode d’utilisation des terres : 

Dans l’ensemble, la richesse spécifique a été croissante au cours des 
inventaires pour devenir constante à partir du troisième inventaire. La 
majeure partie des espèces présentes dans les sites a ainsi été capturée 
durant les 4 inventaires réalisés. L’évolution de la richesse spécifique 
au cours des inventaires n’a pas été la même en fonction du mode 
d’utilisation des terres (Figure 6). La richesse spécifique a atteint son 

partir du deuxième inventaire et dans 
la zone de pâtures à partir du troisième. Par contre dans la zone de 
cultures, elle a été croissante durant les quatre inventaires. Il faut 
noter que la richesse spécifique a été supérieure dans l’aire protégée 

port aux autres paysages durant les deux premiers inventaires 
et est devenue inférieure au cours du quatrième inventaire.  

 
: RSC = richesse spécifique cumulée, RSCC = RSC de la zone de cultures, RSCP 

forêt classée de la Mou, inv1 = 
inventaire et inv4 = 4èmeinventaire. 

Figure 6. Evolution de la richesse spécifique cumulée des insectes 

pécifique des insectes : 
La richesse spécifique a varié d’un inventaire à l’autre. Les diversités 
les plus élevées ont été observées au cours des inventaires menés en 
début de saison des pluies, dernière semaine du mois de juin (Figure 

inventaire de la richesse 
spécifique pour le mode d’utilisation des terres définis (paysages). En 
effet, les indices de diversité de Shannon (H’) calculés pour chaque 
paysage ont varié fortement d’un inventaire à l’autre. L’évolution 
spatiale de la richesse spécifique entre les paysages a montré une 
décroissance de la diversité des aires protégées vers la zone de 
cultures pour le premier inventaire entomologique. Les troisième et 
quatrième inventaires n’ont pas montré une tendance évolutive de la 
richesse spécifique d’un paysage vers un autre. On note toutefois que 
l’indice de Shannon a été la plupart du temps plus élevé dans la zone 
protégée, avec quelques exceptions au niveau des lisières. La 

paysage a été grande et cela 
a été traduit également par une forte variabilité intra-paysage de 

 
de cultures, RSP = RS de la zonede pâtures, 

, H’C = indice de Shannon de la zone de cultures, H’P = 
indice de Shannon de la zone de pâtures, H’A = indice de Shannon de l’aire protégée, inv1 = 

inventaire. 

temporelle de la richesse spécifique et 
de l’indice de Shannon par paysage 

Légende : les paysages : FC = forêt classée de la Mou
les Nymphalidae : ce = C. epijasius ; cv = C. viola
marginata ; ps = Polybaphessanguineolenta
Chlorocalaafricana ; cha = Chondrorhinaabbreviata
Oxythyreaguttifera.  

Figure 8. Espèces indicatrices des paysages des terroirs
 

On a constaté une réduction de la richesse spécifique et de l’indice de 
Shannon au cours du temps au niveau de la zone protégée. Cela n’a 
pas été observé au niveau des autres paysages.
 
Espèces d’insectes frugivores bioindicatrices d’anthropisation
L’analyse en composantes principales des densités des espèces de 
Nymphalidae et Cetoniinae des paysages a montré les compositions 
principales des différents paysages en espèces indicatrices 
d’anthropisation (Figure 8). La forêt classée a abrité une densité plus 
importante des Nymphalidae comme 
viola et les zones de pâtures ont abrité au contraire les Cetoniinae (
marginata, P. cordata et P. aequinotalis
 
Dans la zone de cultures, aucune espèce ne se distingue de façon 
particulière par sa densité. En somme, la densité des Nymphalidae 
(papillons frugivores) a été plus importante dans les forêts classées et 
celles des Cetoniinae (cétoines frugivores) l’a été 
pâtures. La comparaison des paysages deux à deux de la variabilité 
spatiale des densités des insectes a fait ressortir des espèces ayant une 
densité significative par paysage (Tableau 3). Ainsi, les espèces de 
Nymphalidae ayant eu des densités significativement importantes 
dans la forêt classée sont C. epijasius
espèces de Cetoniinae ayant eu des densités importantes dans la zone 
de pâtures sont P. cordata et P. marginata
ont eu des densités significativement plus élevées dans la zone de 
pâtures, indiquant ainsi l’activité humaine liée à l’élevage. Le fait 
qu’aucune espèce n’a eu une densité significativement élevée dans la 
zone de cultures montre que l’activité culturale 
la diversité et la densité des insectes frugivores de la famille des 
Nymphalidae et des Cetoniinae.  

DISCUSSION 

Intérêt de la richesse spécifique comme indicateur de la pression 
humaine: L’action humaine à travers la mise en culture 
et le pâturage a eu un effet sur la biodiversité surtout celle des espèces 
herbacées. En effet, la richesse de la flore a été décroissante de la 
zone de cultures vers l’aire protégée en passant par la zone de pâtures. 
Koita et Bobian (1999), dans l’étude de l’évolution des jachères, ont 
montré une croissance rapide de la diversité floristique pendant les 
premiers stades (1 à 3 ans), suivi d’une baisse. Cette croissance est 
surtout due aux adventices de cultures qui se maintiennent grâce à 
leur stock de graines et aux nouvelles conditions créées par les 
cultures.  
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la Mou ; ZP = zone de pâtures ; ZC = zone de cultures ; 

viola ; les Cetoniinae : pc = P. cordata ; pm = P. 
Polybaphessanguineolenta ; cl = Charadronotaquadrisignata ; ch = 

Chondrorhinaabbreviata ; pa = Polybaphesaequinoctalis ; og = 

 

indicatrices des paysages des terroirs 

On a constaté une réduction de la richesse spécifique et de l’indice de 
Shannon au cours du temps au niveau de la zone protégée. Cela n’a 
pas été observé au niveau des autres paysages. 

bioindicatrices d’anthropisation : 
L’analyse en composantes principales des densités des espèces de 
Nymphalidae et Cetoniinae des paysages a montré les compositions 
principales des différents paysages en espèces indicatrices 

forêt classée a abrité une densité plus 
importante des Nymphalidae comme C. epijasius, C. achamenes et C. 

et les zones de pâtures ont abrité au contraire les Cetoniinae (P. 
P. aequinotalis).  

Dans la zone de cultures, aucune espèce ne se distingue de façon 
particulière par sa densité. En somme, la densité des Nymphalidae 
(papillons frugivores) a été plus importante dans les forêts classées et 
celles des Cetoniinae (cétoines frugivores) l’a été dans les zones de 
pâtures. La comparaison des paysages deux à deux de la variabilité 
spatiale des densités des insectes a fait ressortir des espèces ayant une 
densité significative par paysage (Tableau 3). Ainsi, les espèces de 

sités significativement importantes 
C. epijasius et C. viola à Koumbia. Les 

espèces de Cetoniinae ayant eu des densités importantes dans la zone 
P. marginata. P. cordata et P. marginata 

ont eu des densités significativement plus élevées dans la zone de 
pâtures, indiquant ainsi l’activité humaine liée à l’élevage. Le fait 
qu’aucune espèce n’a eu une densité significativement élevée dans la 
zone de cultures montre que l’activité culturale a un effet néfaste sur 
la diversité et la densité des insectes frugivores de la famille des 

Intérêt de la richesse spécifique comme indicateur de la pression 
: L’action humaine à travers la mise en culture des parcelles 

et le pâturage a eu un effet sur la biodiversité surtout celle des espèces 
herbacées. En effet, la richesse de la flore a été décroissante de la 
zone de cultures vers l’aire protégée en passant par la zone de pâtures. 

dans l’étude de l’évolution des jachères, ont 
montré une croissance rapide de la diversité floristique pendant les 
premiers stades (1 à 3 ans), suivi d’une baisse. Cette croissance est 
surtout due aux adventices de cultures qui se maintiennent grâce à 

stock de graines et aux nouvelles conditions créées par les 

Les espèces de Nymphalidae et de Cetoniinae comme des bioindicateurs d’anthropisation  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Avec le temps, les adventices sont remplacés par des graminées 
annuelles qui à leur tour sont remplacées par les graminées vivaces 
(Fournier et al., 2001 ; Serpantié et Ouattara, 2001).  Dans le cadre de 
cette étude, le gradient anthropique zone de cultures, zone de pâtures 
et aire protégée pourrait se comparer à une succession post-culturale 
d’une jachère. En effet, la richesse spécifique de la flore le long du 
gradient anthropique ainsi déterminée suit la même tendance que la 
succession post-culturale. La perturbation continuelle du milieu 
favorise l’émergence de plusieurs espèces herbacées. Ainsi, les 
milieux plus pâturés ont une richesse floristique plus importante que 
les milieux moins pâturés (Botoni/Liehoun et al., 2006). L’élevage et 
l’agriculture ont eu un impact sur la biodiversité floristique, mais 
celui de l’élevage semble être moindre.  Les espèces de Nymphalidae 
et de Cetoniinae ont montré une richesse spécifique variable d’un 
paysage à l’autre. Les Nymphalidae ont plus de préférence écologique 
pour la savane arborée à l’intérieur de la forêt classée tandis que les 
Cetoniinae ont une préférence pour la zone de pâtures. La richesse 
spécifique peut être considérer comme un indicateur de la pression 
humaine (Linglart et Blandin, 2006; Mongo et al., 2012). Elle varie en 
fonction de groupes taxonomiques étudiés. Ainsi Mongo et al. (2012), 
dans l’étude de l’impact anthropique sur la richesse, la diversité et la 
densité des rongeurs dans la réserve de Masako au Nord-Est de la 
République Démocratique du Congo, ont montré que la richesse et la 
diversité sont élevées en lisière et faible en forêt primaire. Des 
résultats similaires ont été obtenus pour les groupes d’insectes 
bioindicateurs de la famille des Nymphalidae et Cetoniinae dans la 
zone soudanienne de l’Afrique de l’Ouest (Bouyer et al., 2007; 
Akoudjin et al., 2020 et 2011). Cette richesse spécifique est favorisée 
par la théorie de la dégradation intermédiaire (Connell, 1978) dont 
Wilkinson (1999) a fait l’historique.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Etat écologique des paysages de Koumbia: Les résultats obtenus sur 
la densité et la diversité des insectes par paysage montrent que la forêt 
classée de la Mou abrite en termes de qualité des espèces sensibles à 
l’anthropisation, la plupart d’espèces de Nymphalidae 
(Bicycluspavonis et Melanitisleda); et des espèces inféodées à un 
couvert végétal dense Chlorocala africana africana, Chlorocala 
guerini et Stephanorrhina guttata guttata. La forêt classée de la Mou, 
répond ainsi à un degré de conservation écologique satisfaisant par 
rapport à la zone de cultures et de pâtures. En effet, les aires 
écologiquement saines présentent une diversité et une densité 
importante en Nymphalidae (Cleary et al., 2004 ; Bobo et al., 2006 ; 
Bouyer et al., 2007 ; Sundufu et Dumbuya, 2008).  Les zones de 
pâtures se présentent comme une aire à dégradation intermédiaire 
entre la zone de cultures et les aires protégées. Elles ont enregistré une 
forte densité en Cetoniinae. Ces derniers ont été utilisés comme 
indicateurs biologiques de dégradation des écosystèmes (Harvey et 
al., 2008 ; Woodcock, 2008). En effet, ce groupe d’insectes réagit 
positivement à la pâture dans la zone savanicole (Bouyer et al., 2007 ; 
Akoudjin et al., 2011 et 2020), et à la mise en place des palmeraies 
dans la zone forestière (Touroult et Le Gall, 2012).  Les zones de 
cultures ont une densité et une diversité faibles des deux groupes 
d’insectes. Incontestablement ces zones ont un état écologique fragile, 
surtout dans les zones à forte culture de coton à cause de l’utilisation 
intensive des produits phytosanitaires (Gomgnimbou et al., 2010).   

CONCLUSION 
L’extension des surfaces cultivées dans la commune de Koumbia a eu 
un impact négatif sur la diversité des espèces. En effet, les espèces de 
Nymphalidae et de Cetoniinae ont indiqué négativement ces surfaces 

Tableau 1. Coefficient de similitude de Sorensen (%) entre les paysages 
 

Paysages  Zone de cultures Zone de pâtures Forêt classée de la Mou 
Niveau d’anthropisation    
Culture 100   
Pâture 62 100  
Aire protégée 41 49 100 

 
Tableau 2. Liste des espèces piégées et leurs habitats 

 

Familles Genres Espèces Habitats 
Nymphalidae Charaxes achemenes atlentica (van Someren, 1970) savanes, culture 

jasius epijasius (Reiche, 1850) savanes, culture 
viola viola (Butler, 1866) savanes, culture 
varanes vologedes (Mabille, 1876) savanes 

Hamanumida daedalus (Fabricius, 1775) savanes, culture 
Byblia anvataracrameri (Aurivillius, 1894) savane arborée 
Bicyclus pavonis (Butler, 1876) savane arborée 
Melanitis leda (Linneaus, 1758) savane arborée 

Cetoniinea Chlorocala africana africana (Drury, 1773) galerie forestière 
guerini (Janson, 1888) savanes 

Pachnoda cplx. Cordatacordata (Drury,1773) savanes, culture 
cplx. Marginatamarginata (Drury, 1773) savanes, culture 

Polybaphes Balteataaequinoctalis (Olivier, 1789) savanes, culture 
sanguineolenta (Olivier, 1789) savanes, culture 

Diplognata gagates (Forester, 1771) savanes 
Oxythyrea guttifera (Afzelius, 1817) savanes, culture 
Rhabdotis Sobrinavirginea (Klug, 1855) savanes, culture 
Charadronota cplx. quadrisignata (Gory & Percheron, 1833) savanes 
Chondrorhina abbreviata (Fabricius, 1801) savanes 
Stephanorrhina guttataguttata (Olivier, 1789) galerie forestière 

  Nombre d’espèces = 20  
 

Tableau 3. Espèces indicatrices d’anthropisation ayant une densité significative par paysage 
 

Famille Espèces Paysages indiqués Probabilté (p) 
Nymphalidae C. epijasius Forêt classée de la Mou 0.02424* 

C. viola Forêt classée de la Mou 0.0004261*** 
Cetoniinae P. cordata Zone de patures 0.01554* 

P. marginata Zone de patures 0.00655** 
              Code de signification:'***' p<0,001 ; '**' p<0,01 ; '*' p<0,05 
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par leur absence et leur faible densité. Les savanes arbustives qui 
subsistent sur les affleurements rocheux sont devenues les zones de 
parcours des animaux domestiques et ainsi, les zones de pâtures. Ces 
surfaces, ont été indiquées positivement par certaines espèces de 
cétoines. Il s’agit de P. cordata cordata et P. marginata marginata 
qu’on a retrouvé à des densités remarquablement importantes. Par 
contre la forêt classée de la Mou, qui est une aire protégée et abritant 
toujours des reliques de formations végétales naturelles a été le 
domaine de refuge des espèces à écologie fragile, comme C. varanes 
pour les Nymphalidae et C. africana africana, C. guerini et S. guttata 
guttata pour les Cetoniinae. Ces résultats encouragent la conservation 
et la préservation des ilots de formations végétales naturelles pour 
qu’ils jouent pleinement le rôle d’abri et de transition des espèces 
végétales comme animales. 
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